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Chronique des decouvertes archeologiques dans le canton de Geneve

en 1980 et 1981

Par Charles Bonnet

Introduction

1. Organisation de l'archeologie cantonale. Depuis plusieurs
annees, le Bureau cantonal d'archeologie est mis a forte
contribution: notre ville et son canton se transforment si

rapidement qu'il est devenu impossible de sauvegarder
l'ensemble du patrimoine. A cette situation s'ajoutent les

problemes poses par la restauration des monuments les

plus importants de Geneve. Nous avons deja souligne la
necessity d'une etroite collaboration entre l'architecte
charge de la conservation des bätiments anciens et
l'archeologue \ Des groupes de recherches pluridisciplinaires
se sont ainsi reunis sur nos chantiers afin d'etudier les

moyens de preserver au mieux la substance des edifices
medievaux. L'archeologue agit en un premier temps avec
le specialiste des peintures murales et l'historien, et il
endosse de ce fait une part des responsabilites dont
dependra la qualite de la conservation.

En depit du caractere urgent de certaines interventions,
nous avons toujours eu la possibility de realiser des

programmes d'etudes coherents. En effet, l'appui constant
que nous ont apporte tant les autorites politiques que
l'administration ou les directeurs des Services publics a
contribue ä faire accepter les delais imposes par nos
investigations et ä faciliter les problemes de coordination.
Nous avons dispose du temps necessaire pour fouiller le
trace des nouvelles tranchees pratiquees lors de la pose
de cables electriques, de conduites de gaz ou d'egouts. La
surveillance de plusieurs zones, en particulier le quartier
de Saint-Pierre, est aujourd'hui renforcee.

Les resultats des differents chantiers ont ete reguliere-
ment communiques lors des seances plenieres de la
Commission des monuments, de la nature et des sites. A
maintes reprises, les membres de cette commission nous
ont aides, soit en signalant la decouverte de vestiges inte-
ressants, soit en attirant l'attention des promoteurs sur
l'importance de nos recherches. Le president du Departement

des travaux publics, M. Jaques Vernet, par de fre-
quentes visites sur les chantiers de la Vieille Ville, a prouve
tout l'attachement qu'il portait au passe genevois. II a ete
remplace a fin 1981 par M. Christian Grobet qui s'inte-
resse egalement vivement au developpement des methodes
de conservation du patrimoine. Cette chronique nous
permet de rappeler une fois encore les excellents rapports
que notre Bureau entretient avec ce Departement. Rele-

vons l'appui accorde par MM. J. Pally, secretaire general,
et G. Bill, directeur administrate, ou la comprehension et
l'aide amicale que ne cessent de nous temoigner MM. G.
Corsat, M. Hug et J. Luisier.

Ces vingt dernieres annees, une equipe de chercheurs
s'est constituee autour de l'archeologue cantonal, le
professeur Marc-R. Sauter. L'essor de l'archeologie
genevoise au cours de cette periode est eloquent; aussi
desirons-nous exprimer ä M. Sauter notre gratitude et lui
dire au nom de tous les membres du Bureau cantonal les
satisfactions que nous avons eues ä collaborer avec lui.
Bien que M. Sauter ait prefere etre decharge d'une partie
de ses täches, nous esperons pouvoir beneficier encore
longtemps de son experience.

2. Expositions et visites de chantiers. Plusieurs expositions
et journees «portes ouvertes» nous ont permis de com-
menter les resultats de nos travaux. Signalons d'abord la
grande exposition regionale «Des Burgondes ä Bayard»
qui sera presentee a Grenoble (1981), Lyon et Geneve
(1982), avant d'etre accueillie dans plusieurs autres villes
de France 2.

Apres le succes des visites de la cathedrale en 1979, les

responsables du Departement des travaux publics nous
ont encourages ä ouvrir ä la population les chantiers
archeologiques de la Vieille Ville. Nous avons prepare un
parcours qui offrait aux visiteurs la possibility de decouvrir
les ruines romaines retrouvees sous la tour Baudet, les

etages inferieurs de l'Hötel de Ville, la cour et le jardin de
la maison Tavel, ou la base d'une tour romane et une
citerne du xvne siecle ont ete mises au jour. Dans la
cathedrale, des plans illustraient les recherches menees
dans la rue du Cloitre. C'est ainsi que les 16 et 17 mai 1981,
plus de 10 000 personnes sont venues suivre un itineraire
qui offrait une occasion unique d'admirer des magonneries
ou des vestiges retragant le developpement urbain de
Geneve.

Quant au passe prehistorique, les troisieme et quatrieme
campagnes de fouilles sous-lacustres menees a Corsier ont
livre des objets d'epoque Neolithique et du Bronze. Des
expositions du Musee d'Art et d'Histoire ont permis de
les presenter rapidement au public.

3. Prospection photographique aerienne. Apres un temps
d'arret, il a paru indispensable de definir un nouveau
programme de prises de vues 5. Le pro jet d'une auto-
route de contournement de la ville, dont le trace touche
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une vaste surface de terrain, nous a decides ä prevoir une
prospection systematique. La couverture photographique
et les reperages au sol formeront la premiere etape des
travaux qui se poursuivront ces prochaines annees par des
sondages a la pelle mecanique. Nous avons demande au
professeur Daniel Paunier, nomme expert cantonal, de
prendre la responsabilite de cette etude. Certaines anomalies

de la vegetation ont dejä ete detectees en plusieurs
points et il faudra verifier l'importance archeologique de
ces zones.

Inventaire 4

I. LA VILLE
A. RIVE GAUCHE

i. Cathedrale Saint-Pierre (Coord. 400. 410/117. 430, alt.
400 m). A fin 1979, l'ensemble des vestiges archeolo-
giques degages dans le sous-sol de la cathedrale a ete
recouvert d'un plancher et d'un Systeme de protection
afin que les travaux de remise en etat du dallage et du
chauffage puissent debuter. Des plaques de beton prefa-
briquees furent posees sur une charpente metallique
s'appuyant sur les fondations de l'edifice. Un espace
süffisant a ete menage en vue de rendre le site archeologique

accessible. Les «artisans de la restauration» ont pu
alors se consacrer au nettoyage et aux releves des elevations,

des voütes de la nef centrale et du chceur. Par une
etude minutieuse, les membres de l'atelier du Crephart 5

ont recueilli une tres riche information sur le decor peint
de la cathedrale. Ces investigations ont egalement mis en
evidence les marques de tächerons, les etapes du chantier
de construction des xne et xine siecles ou les limites des
transformations medievales posteneures et celles du
xvine siecle.

Ces resultats sont d'autant plus remarquables qu'aucune
trace de decor n'etait apparente a la surface des murs,
et il est tres rare que les restaurateurs de peintures murales
interviennent dans des cas de ce genre. La cathedrale a
ete rendue au culte, bien qu'une partie des travaux se

poursuivent a l'interieur. Le 27 novembre 1981, une
importante manifestation a celebre la reouverture du
monument.

Au cours des deux dernieres annees, d'autres chantiers
archeologiques sont venus completer, autour de la cathedrale,

notre connaissance du groupe episcopal. La creation
d'une chambre electrique et l'alimentation de la nouvelle
chaufferie a gaz nous ont obliges a intervenir dans toute
la rue du Cloitre et sous la cour Saint-Pierre. Dans cette
zone, nous avons mis au jour les restes de plusieurs
edifices qui temoignent du developpement de Geneve depuis
l'an 300. II est desormais possible de reconnaitre l'empla-
cement ou la communaute chretienne a re$u le droit
d'etablir son premier sanctuaire. Cette eglise, devenue tres
rapidement la cathedrale principale, prit durant le haut

1. Vue generale des fouilles dans la rue du Cloitre.

Moyen Age des proportions exceptionnelles. Vers la fin
du premier millenaire, cet ancien lieu de culte sera aban-
donne pour permettre la construction du cloitre.

Ces dernieres decouvertes modifient les interpretations
de nos predecesseurs. En effet, Louis Blondel avait
propose de restituer a cet emplacement le baptistere flanquant,
du cöte nord, la cathedrale bätie par le roi Sigismond 6;

il n'avait a sa disposition qu'un releve partiel des fouilles
executees en 1893 pour consolider le mur lateral nord de
Saint-Pierre. Le «fragment d'hemicycle» retrouve alors lui
semblait, avec raison, anterieur au cloitre. II l'attribuait
toutefois a l'epoque burgonde ä cause du type de sa

magonnerie. Cette hypothese a ete acceptee et de nom-
breuses publications ont fait etat de ce baptistere circulate

7. En fait, le «fragment d'hemicycle» appartient a

l'une des absides de la cathedrale nord de l'ancien groupe
episcopal. En ce qui concerne le cloitre, l'etude detaillee
de L. Blondel demeure fondamentale8. Entreprise en

1945, ä l'occasion de la pose de cables electriques, cette
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recherche a su montrer l'importance du bätiment dans la
vie religieuse et politique de la cite, et nous n'avons ä

ajouter aux plans et aux reconstitutions proposees9 que des
modifications de detail.

Les fouilles archeologiques ont debute a l'extremite
nord de la rue du Cloitre le 19 mars 1980, elles ont ete
interrompues ä fin novembre pour reprendre au debut
mars 1981. En octobre de la meme annee, l'ensemble des

murs degages etait a nouveau recouvert, afin d'organiser
les manifestations prevues pour la reouverture de la
cathedrale. Une grande partie des vestiges decouverts
sous la rue du Cloitre a ete protegee par une dalle de beton
de maniere a rendre aussi accessible cette seconde zone
significative du chantier.

Une nouvelle fois, l'equipe du Bureau cantonal d'ar-
cheologie a fait preuve de tenacite et d'esprit de collaboration

I0. La täche etait particulierement ardue car d'autres
chantiers de grande envergure reclamaient des efforts
supplementaires. U faut reconnaitre que les recherches
en milieu urbain demandent une disponibilite et une
perseverance souvent difficiles a assumer Les autorites et
la population ont parfois le sentiment que nos recherches
prennent trop de temps et que leur rentabilite pourrait
etre mise en cause. Nous sommes cependant convaincus
que les resultats presentes au public etaient suffisamment
eloquents pour eviter toute incomprehension de la part
des responsables ou des visiteurs. Plusieurs publications
nous ont permis d'informer rapidement les specialistes
concernes et de discuter des premieres interpretations I2.

Nous avons dejä dit les raisons qui nous conduisent ä

restreindre le plus possible les fouilles des niveaux les
plus anciens de la Tene et d'epoque romaine I?. L'amena-
gement d'une chambre technique dans la rue du Cloitre,
a son intersection avec la rue de l'Eveche et la rue des
Barrieres, nous a obliges ä etudier les couches protohisto-
nques et Celles du Haut-Empire. Ailleurs, les rares son-
dages en profondeur n'ont fourni que quelques points de
repere et des recherches ulterieures seront encore neces-
saires.

La decouverte d'un atelier de potier au nord de l'ancien
oppidum gaulois etait previsible, puisqu'en 1972, lors des
travaux de demolition du theatre de la Cour Saint-Pierre,
des rates de cuisson avaient ete inventories H, alors que des
fouilles anterieures avaient dejä fait apparaitre des tessons
identiques ä la rue du Puits-Saint-Pierre et ä la Pelissene 15.

Les restes d'un four, des bassins de decantation ou des
fosses de foulage, un canal d'adduction d'eau et un abri
apportent d'utiles informations sur l'organisation de cet
atelier. II est probable que nos trouvailles ne representent
qu'une partie de la zone artisanale qui s'etendait vraisem-
blablement vers l'ouest (fig. 2).

L'alandier du seul four repere etait forme par une
chambre circulaire creusee dans le sol naturel. Sa paroi

etait recouverte d'un enduit lisse ä la main comme l'indi-
quent les traces de doigts preservees dans l'argile. On
enfournait le combustible par une porte constitute de
dalles de gres molassique. La sole, supportee par un
element central d'argile et de pierre, etait, eile aussi, en
dalles de molasse. Du cote sud, des marches faites de galets
grossierement disposes donnaient acces ä l'aire de chauffe
creusee dans le terrain. Des trous de poteaux places de

part et d'autre de la porte du foyer permettent de recons-
tituer la toiture qui protegeait le chauffeur des intemperies.
Une certaine quantite de tessons de la Tene D ont ete
recueillis dans les couches d'utilisation de l'aire de chauffel6.

Des murs de torchis, consolides ä leur base par quelques
pierres et des fragments de tuiles, attestent la presence
d'une cabane dont l'entree communiquait sans doute
directement avec l'escalier de l'aire de chauffe. L'adduction
d'eau etait assuree par un ruisseau qui s'elargissait par
endroits pour faire place ä des fosses humides destinees
aux reserves d'argile. Une sorte de puisard, installe avec
des planches, servait probablement de fosse de foulage ou
subvenait aux besoins en eau. Ces depressions ont ete
comblees par des deblais riches en ceramique contempo-
raine du regne d'Auguste et c'est vraisemblablement ä

cette epoque que l'atelier a ete abandonne.

2. Vestiges du four d'epoque protohistorique.
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3- Les fondations du bätiment officiel et de la galerie du cloitre au nordest

du chantier.

Un abondant materiel archeologique du Haut-Empire
a permis de situer avec precision les niveaux d'occupation
romains. Les vestiges de plusieurs habitations en bois et
en torchis ont ete mis au jour, mais nos sondages restreints
ne donnent pas encore une vision d'ensemble, avec, dans
ce secteur, des traces orthogonaux. Une seule voie nord-
sud a ete localisee au travers de la cour Saint-Pierre grace
a un pavement de cailloutis et un petit egout constitue de

carreaux de briques et de murets en pierres roulees. Cet
ecoulement, degage sur 5 metres seulement, bordait des
constructions aux murs de pierre.

La reorganisation de la cite qui a suivi l'etablissement de
l'enceinte reduite apparait clairement dans la zone etudiee.
Les modestes habitations - avec peut-etre un lieu de culte
de tradition celtique, dont les traces sont encore ä rechercher

- ont ete remplacees par un bätiment officiel de grandes
dimensions. Ces transformations sont probablement Hees

a la promotion de Geneve au rang de cite, a la fin du
ine siecle I?. L'aile nord du bätiment est partiellement
exploree, eile se compose de plusieurs salles, sans doute
organisees autour d'une ou de deux cours. L'une des
pieces dispose d'un Systeme de chauffage par canaux assez
larges, avec pilettes l8, alors que le chauffage d'une
seconde salle est amenage ä l'aide de tubuli places par paires
horizontalement et verticalement. Le long des murs, des
restes de planches montrent qu'on a cherche ä ameliorer
le confort de certaines chambres par un revetement des
parois ou un plancher (fig. 3).

Cet ensemble architectural s'etend autour d'une sorte
de terrasse, limitee ä l'ouest de la cour Saint-Pierre par des
constructions dont nous avons repere quelques traces.
II nous reste ä mieux comprendre le plan general et ä
rattacher nos decouvertes ä celles effectuees par L. Blondel
plus au sud I9. Le materiel archeologique, retrouve en
quantite, date le bätiment du debut du ive siecle (fig. 4).

En l'etat actuel de nos connaissances, il n'est pas possible
de preciser les fonctions de cet edifice, mais ses dimensions
suggerent une residence officielle. II est troublant de
constater qu'en 1246, on mentionne le praetorium dans un
acte concernant un casal situe «sous l'emplacement de
l'ancien pretoire dans la rue qui conduit de l'eglise Saint-
Pierre au lac» 2°. II parait difficile d'admettre que ce terme
romain soit une invention medievale. Le bätiment pourrait
etre l'edifice public oü siegeaient, ä l'interieur des murs,
les decurions de la civitas recemment promue 2I.

Le premier sanctuaire chretien est etabli au detriment du
bätiment officiel dont plusieurs salles sont demantelees.
Nous n'avons retrouve qu'un segment d'une abside et les
restes d'un sol de mortier ä tuileau. Neanmoins, ces
vestiges de l'eglise nord semblent s'integrer ä un plan
d'ensemble comprenant un baptistere et bientot une
seconde eglise au sud. Les lieux de culte du groupe
episcopal ont done ete con^us tres tot sur le plan d'une «cathe-
drale double» 22. Les elements chronologiques ä notre
disposition permettent de proposer une datation tres
haute pour ces bätiments chretiens qui seraient meme
anterieurs ä l'epoque de l'eveque Isaac (vers 400). II est
probable que le chantier ait debute dejä durant la seconde
moitie du ive siecle. D'ailleurs, l'analyse des vestiges
montre que, des l'etablissement de l'enceinte reduite, les

travaux se deroulent de maniere presque continue, et on a

l'impression que cette partie de la ville ne cesse de se
transformer.

\Jeglise nord est bientot agrandie selon des proportions
plus importantes encore (au moins 47 m de longueur et
17 m de largeur). Son abside mesure 8 m 50 d'ouverture
dans l'ceuvre et 8 m de profondeur (fig. 5). L'orientation
de la nef suit partiellement l'axe de l'ancien bätiment
officiel, aussi le corps de l'edifice est-il en biais par rapport
aux autres monuments.

Les installations liturgiques sont preservees du cote
meridional. Une fondation, reconnue sur 5 m de longueur,
borde l'axe de la nef, puis se retourne en direction nord;
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j. Segments des absides de la cathedrale nord.

eile prolonge le presbyterium vers Pouest en un espace rec-
tangulaire. C'est un dispositif que nous avons retrouve
recemment dans la cathedrale d'Aoste et qui etait egale-
ment present dans l'eglise cruciforme de Saint-Laurent2J.
II existe bien sür d'autres exemples de ce type d'amena-
gements, souvent appeles solea ou schola cantorum. II reste
ä preciser quels amenagements definissent exactement ces
termes. Les installations liturgiques de la cathedrale nord
semblent avoir subsiste longtemps puisqu'elles ont fait
l'objet de plusieurs restaurations. Dans le sanctuaire sud,
les installations, qui comprennent un ambon polygonal,
sont d'un autre type, et l'hypothese d'une liturgie diffe-
renciee pour les deux sanctuaires parait plus etayee.

Le long du mur lateral sud de la cathedrale, un espace

au sol bien amenage, limite par un mur parallele a celui
du sanctuaire, a ete retrouve sur quelques metres. Les
nombreuses traces d'usure et de restaurations (pas moins
de cinq radiers successifs recouverts de mortier) indiquent
que ce sol constituait un passage tres frequente. A l'exte-
rieur, une dalle creusee d'une rigole appartient peut-etre
ä un ecoulement destine ä evacuer les eaux de surface au
bord d'une cour. L'etude de ces amenagements devra se

poursuivre dans d'autres secteurs, mais l'existence d'un

peristyle ä cet emplacement peut etre envisagee. Des por-
tiques auraient alors relie les deux sanctuaires et le
baptistere.

Les salles orientales du bätiment officiel sont utilisees
jusqu'au debut du vie siecle. Elles semblent done avoir
fait partie des annexes de la cathedrale nord pour une
longue periode. A la suite des guerres fratricides entre
Gondebaud et Godegisele, la ville est incendiee vers Pan
500 24. Le groupe episcopal dut etre partiellement detruit
car les traces de toits effondres et de poutres calcinees ont
ete observees tout autour du sanctuaire. Une certaine
quantite de tessons de ceramique «sigillee grise paleochre-
tienne» 25 et divers objets confirment une datation cor-
respondant ä cette epoque de troubles (fig. 6 et 7). On
admet que c'est aux alentours de 515 que Sigismond a
reconstruit la cathedrale 2Ö, il faut cependant supposer
que Gondebaud s'est deja interesse a ce vaste chantier.
Une nouvelle abside vient englober le mur precedent, ce qui
elargit a 11 m l'ouverture du chceur. C'est dire que les
proportions de l'edifice sont exceptionnelles. Nous n'avons
pas retrouve les bases des supports de ce monument, mais
les larges trous de poteaux27 decouverts dans la nef
pourraient bien marquer la limite du bas-cote sud. Si cette
hypothese se verifiait, nous pourrions restituer la une
serie de colonnes semblables a Celles des eglises de Satigny
et de Saint-Jean, entierement construites en bois 28. Bien
que peu courante, cette architecture mixte est neanmoins
attestee 2?.

L'abside sera modifiee une nouvelle fois au cours du
haut Moyen Age, peut-etre ä l'epoque carolingienne; ses
dimensions sont alors reduites. La forte concentration de

6. Annexes de la cathedrale nord. Ceramique de terre sigillee grise (ve-vie
siecles).

IO



fragments de tuf dans les magonneries pourrait indiquer
que ces transformations ont ete occasionnees par l'effon-
drement de la voüte de l'abside precedente, ce type de
materiau leger etant souvent utilise dans la construction
des voütes. Ce dernier edifice de culte s'est sans doute
maintenu jusqu'aux environs de l'an mil puisque son
mur de fagade est remploye dans le corps ouest des bäti-
ments claustraux. Une dalle funeraire tres fragmentaire
a ete recuperee dans les fondations du sanctuaire, eile est
ä dater de la fin c|u ve ou du vie siecle.

Si Ton compare nos releves au plan reconstitue du
cloitre de Saint-Pierre par Louis Blondel 3°, on note que
la galerie comporte au nord des angles plus aigus. II est
probable que les architectes ont suivi le trace des murs
carolingiens, dont nous avons repere quelques segments
Orientes en biais. Un caveau funeraire ainsi que des cofffes
de blocs de gres, souvent magonnes, ont subsiste sous les
dalles de pavement du promenoir, mais ces vestiges ont
beaucoup souffert au cours des travaux du xvine siecle,
lors de la construction des maisons Gallatin et Mallet.
Dans les fondations de ces deux immeubles ont ete recu-
peres, ou se trouvent encore, un grand nombre de blocs
architecturaux de remploi. Des fragments de piliers, des
blocs appartenant aux branches d'ogives et une clef de
voüte permettent de se faire une idee du decor de la
galerie a la fin du xine et au xive siecle. Des elements
d'architecture antique ont egalement ete degages, le füt
d'une colonne d'un diametre de 0,70 m et son enorme
chapiteau - aujourd'hui presente au public - sont particu-
lierement remarquables.

Une serie de tombes amenagees dans l'ancien cimetiere
de Sainte-Croix, devant la cathedrale, ont ete fouillees.
Les coffres aux magonneries de galets lies au mortier
semblent appartenir aux temps romans et au debut de
l'epoque gothique (fig. 8). Plusieurs sepultures de pelerins
ont livre des coquilles provenant de Saint-Jacques de
Compostelle. Rappelons que des objets identiques ont ete
decouverts a Saint-Jean 3I, a Satigny 32 et ä Villette 33.

7. Annexes de la cathedrale nord. Peigne en os (V0 siecle)

Des pans de murs plus anciens conserves sur deux
etages ont ete mis au jour apres decrepissage. La fagade
de l'habitation etait situee ä environ 8 m en retrait de
l'actuel alignement sur la rue Henri-Fazy. Le caractere
des magonnenes nous permet de placer cette construction
au xme siecle. Elle fournit une premiere idee du parcel-
laire pour le debut du Moyen Age. Nous avons dejä
signale qu'a la base de ces magonneries etait amenagee,
sans doute au xive siecle, une fosse pour les eaux usees 37.

Une bourse retrouvee dans cette fosse contenait des gros
de Charles Ier (1482-1490) et de Philibert II (1497-1504)
de Savoie 38.

En 1473, sa^e du Conseil est agrandie, mais le viret
sur rue qui donnait acces a l'appartement du fournier au
premier etage est maintenu. En construisant de grands
arcs de bnques dans le prolongement des fagades, on
installe un vaste local au deuxieme etage, l'actuelle salle
des Pas-Perdus. Des fenetres a meneaux et a croisees sont

2. Hotel de Ville (Coord. 500.270 / 117.390, alt. 397 m).

Les travaux d'etude et de releves architecturaux se sont
poursuivis ä l'interieur du bätiment. Apres de longues
analyses effectuees sur place, M. J. Bujard est parvenu
ä preciser nos connaissances sur les origines de l'Hotel de
Ville de Geneve 34. Nous presentons ici un resume de ses
observations 35.

C'est en 1405 qu'une premiere maison et un chosal sont
achetes. D'autres acquisitions suivront et, des le milieu
du xve siecle, une Maison de ville sera etablie. Celle-ci
etait constitute d'un corps de logis donnant sur l'actuelle
rue de l'Hötel-de-Ville et etait limitee au sud par une cour
s'etendant jusqu'ä l'enceinte fortifiee. A l'ouest de cette
cour etroite et allongee, une maison proche du rempart
abritait le four communal, alors qu'ä l'etage se trouvait la
salle du Conseil3Ö.

8. Cimetiere de Sainte-Croix. Sepulture du xiie-xine siecle.
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9- Hotel de Ville. Porte Baudet, montant ouest.

ouvertes au travers du mur occidental. De la porte de
ville (fig. 9), on longeait le rempart pour rejoindre la tour
Baudet en utilisant un passage couvert ou se trouvaient
le four a pain et, sur un plancher intermediate, la reserve
de bois.

De nombreuses transformations interviennent au xvie
siecle. En 1555, la tour carree de la rampe est edifiee au
milieu de l'Hötel de Ville qui change ainsi completement
d'aspect. En 1557, la porte Baudet est muree et la facade
deplacee au detriment de la rue de maniere ä augmenter
la surface disponible. Le mauvais etat du bätiment au
debut du xvne siecle conduit la Seigneurie a faire executer
des travaux de 1617 a 1620; les facades sont ä nouveau
modifiees et les salles dotees de plafonds ä la frangaise.
Un siecle plus tard, l'atelier monetaire de la Republique
vient occuper le rez-de-chaussee. En 1780, des voütes
seront encore etablies au premier etage ainsi que dans
la salle du rez-de-chaussee oü, peu apres, s'installera le
cafe Papon.

Une fois encore, nous pouvons constater la richesse de
l'information fournie par l'analyse architecturale d'un
noyau medieval dans le centre de la ville. Les restaurations,
qui debuteront en 1982 sous la responsabilite de l'archi-
tecte D. Egger, en seront certainement facilities.

3. Maison Tavel, rue du Puits-Saint-Pierre 6 (Coord.
500.310/ 117.480, alt. 400 m). Les travaux de restaura-
tion et de conservation de la maison ont commence en
automne 1979. II etait done indispensable d'etablir un
programme d'etude qui permette aux investigations archeolo-
giques de devancer chacune des etapes de ce difficile
chantier. Une bonne coordination avec les responsables
de la restauration nous a beaucoup aides et nous devons
remercier chacun de son esprit de collaboration. Pour la
premiere fois ä Geneve, nous avons du intervenir aupres
des representants du proprietaire de la maison, la Ville
de Geneve, et de l'architecte, M. A. Galeras, afin qu'ils
revoient de maniere fondamentale leurs projets. En effet,
la decouverte des substructions d'une tour romane, conser-
vees sur 9 m de profondeur, nous a incites ä demander la
suppression de la salle polyvalente prevue dans le sous-sol.
Cette decision a modifie certaines des options choisies pour
l'amenagement du futur Musee du Vieux-Geneve.

Les recherches et la coordination des travaux archeolo-
giques etaient placees sous la direction de M. G. Deuber,
qui a deja presente une premiere Synthese des resultats
obtenus 59. Plusieurs collaborateurs du Bureau cantonal
d'archeologie ont participe aux fouilles et aux releves des
magonneries. Nous mentionnerons plus particulierement
MM. D. Burnand et T. Kohler 4°. Notre programme
d'etude s'est deroule presque sans interruption au cours
des annees 1980 et 1981; ll s'agissait de participer a la
restauration tout en intervenant sur de plus larges surfaces
dans le jardin de la maison. Les puits requis pour les
consolidations des fondations nous ont impose une metho-
de de travail par etapes, et les liaisons stratigraphiques ont
parfois ete difficiles a suivre.

Les resultats de ce chantier offrent eux aussi une occasion

exceptionnelle de comprendre certains aspects du
developpement urbain. Dans la cour d'entree, les restes
d'habitations reperes bordaient le cote ouest du cardo. II se

pourrait que cet axe de la ville antique ait deja ete etabli
ä l'epoque de la Tene D car dans les premiers niveaux
de terres argileuses des traces de poutres dessinaient une
orientation identique aux murs plus tardifs. De nombreux
tessons de ceramique ä päte grise, decores d'un cordon
de lignes ondees, ont ete inventories; ils se rattachent bien
ä la Tene finale. A l'est du jardin, des trous de poteaux
d'un diametre de 0,80 m etaient marques au centre par
les traces de bois des rondins (0,10 a 0,30 m de diametre).
Leur alignement nous a permis de constater que ces structures

appartenaient a des constructions d'assez grandes
dimensions. Deux niveaux protohistoriques sont apparus
apres plusieurs decapages. Le plus ancien etait caracterise

par des differences de coloration du terrain, avec des
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traces rectilignes qui ont pu etre suivies sur pres de 6 m
de longueur. Des series de trous de poteaux, bien diffe-
rencies, temoignent de plusieurs remaniements. Ces
trouvailles sont ä mettre en relation avec celles effectuees en
1964 et 1965, lors de la demolition de l'immeuble voisin,
rue du Puits-Saint-Pierre 2 / rue Calvin 16 41.

Au nord-ouest du j ardin, les fondations des murs de
trois constructions cotoient une voie dont l'orientation
est sans rapport avec les axes reconstitues du tissu urbain
pour la periode romaine. II s'agit d'une rue secondaire

qui reliait le decumanus et le cardo en contournant un mas
de maisons. Des traces de fosses pourraient signifier que
la venelle utilisee ä l'epoque augusteenne etait deja eta-
blie dans le bourg gaulois. Le passage a ete consolide,
sans doute sous le regne de Trajan, par un pavement
de cailloutis et de fragments de tuiles; de nombreux
tessons du Ier siecle apres J.-C. ont ete retrouves. Au
centre de ce chemin, un petit canal servait ä l'ecoulement
des eaux de surface.

De l'autre cote du jardin, des vestiges du Haut-Empire
ont ete localises au-dessus des niveaux dates de la Tene.
Pres de l'entree de la cave de la maison Tavel, les restes
d'une habitation, plusieurs fois reconstruite, ont ete mis
au jour. Ses murs reposaient sur une fondation de pierres
seches, surmontee par une charpente qui assurait une
meilleure rigidite aux parois en torchis. Dans les couches
de destruction de cette habitation se trouvaient d'innom-
brables fragments d'enduit peint. Les surfaces blanches
et ocre-rouge dominaient, ä cote de bandes vertes et
noires et restituaient probablement un decor comportant
des panneaux. Apres un delicat degagement, la depose
d'une partie des fragments a ete effectuee par l'atelier du
Crephart.

A l'angle d'une piece, un petit four, presque circulaire,
etait place en avant des murs proteges a la base par des
tuiles. De la cendre et du charbon de bois recouvraient
une bonne partie du sol de la chambre. Les maisons et
cet amenagement domestique ont ete installes sous les
regnes d'Auguste et de Tibere.

Peu de temps apres, des structures de pierres font leur
apparition. II doit egalement s'agir de restes d'habitations.
Un mur, dont le trace a pu etre suivi sur plusieurs metres,
etait conserve en elevation sur un court segment. L'une
de ses faces etait revetue de terre argileuse que l'on avait
marquee en creux par un quadrillage de lignes paralleles.
Cette preparation servait sans doute a mieux fixer la
couche d'enduit destinee ä recevoir la pellicule picturale.
Un tel support est relativement peu frequent pour les
peintures murales, il evoque les techniques de construction

des maisons en torchis; aussi avons-nous d'abord
pense etre en presence d'une sorte de grillage de bois
dont les negatifs auraient, apres destruction, ete remplaces
par de l'argile. Toutefois, nous avons pu observer dans
les couches de destruction que la terre et l'enduit peint
formaient un tout coherent, comme c'etait le cas sur la
paroi du mur. On peut done supposer que ces magonneries
de pierres de riviere liees au mortier, et dont les parois

etaient decorees, ont ete bäties peu apres les habitations
construites en terre. L'etude des fragments peints et des

tessons de ceramique confirme une datation du ier siecle

apres J.-C.
Sous les monumentales caves gothiques de la maison

Tavel, au niveau du second sous-sol, sont apparues les

traces d'un puits d'epoque romaine. II etait forme d'une
cavite quadrangulaire dont les cotes mesuraient 1,50-
1,60 m. Des traces brunätres dans le sol de sable et de

gravier permettent de reconstituer le coffrage de planches
de bois qui, ä l'origine, revetait ses parois. L'espace entre
les planches et le sol naturel avait ete comble par de la
terre argileuse. Nous avons atteint le fond du puits apres
une fouille de 2 m. Dans le remplissage, une tres grande
quantite de tessons ont ete recueillis, alors qu'au fond
(niveau 392,58 m) se trouvaient deux recipients complets
et des ossements de caprines appartenant a l'epoque d'uti-
lisation du puits. Cette installation peut etre datee de la
seconde moitie du Ier siecle apres J.-C. (pour certaines
pieces: 70-80 apres J.-C.)42.

Nous avons dejä mentionne dans notre precedente chro-
nique d'importants remaniements antiques qu'il est aujour-
d'hui possible de situer au Bas-Empire. Des maisons
contigues sont edifiees le long de ce que nous considerons
comme le cardo. Plusieurs chambres sont localisees, elles
ont ete construites avec soin et les sols conserves sont
parfaitement amenages. L'une d'elles, placee derriere un
vestibule bordant la rue, etait chauffee par un Systeme de
conduits d'air disposes a la base des murs, sous un sol
de mortier ä tuileau. Cette decouverte est interessante
puisque ces conduits de chaleur, qui semblent apparaitre
dans notre region ä la fin du ine siecle, sont bien attestes
dans le bätiment officiel et le groupe episcopal45. La datation

peut se verifier dans les couches de destruction des
maisons grace ä une abondante ceramique des ive et
ve siecles. Le sol et les murs d'une autre salle etaient
directement construits sur des vestiges du Ier siecle. Nous
retrouvons done une situation souvent observee dans la
cite de Geneve, ou les restes des edifices des ne et
ine siecles semblent presque absents du centre de la ville.
Des trous de poteaux creuses au travers d'un sol du
Bas-Empire attestent la presence de bätiments en bois
sous les larges murs des habitations de l'epoque carolin-
gienne. Les fondations de ces dernieres, liees avec de la
terre argileuse, peuvent etre comparees a d'autres amena-
gements du ixe siecle 44. L'orientation des edifices
correspond a une reorganisation du Systeme parcellaire, qui
restera inchange jusqu'au Moyen Age.

Au sud du jardin, les substructions d'une tour ont ete
mises au jour. Ces fondations, plus ou moins quadrangu-
laires, ont des cotes de longueurs inegales, ce qui donne
au plan un caractere irregulier. Le mur meridional etant
incorpore a la fagade d'un immeuble voisin (3 7 Grand'Rue),
il n'a pas ete possible de determiner si la tour etait egalement

libre de ce cote. Le sol des environs de Pan mil,
retrouve en de rares endroits, correspond au niveau de
destruction de la tour, aux emplacements ou les magon-

T3



io. Maison Tavel. Vue generale des foullies du jardin et de la citerne.

neries sont le mieux conservees. A l'interieur de la
construction, les murs s'enfoncent a plus de 9 m de profondeur.
On doit s'interroger sur l'utilite de cette cave unique, si

profonde. Ses dimensions ne se justifient aucunement par
des raisons de statique. L'eventualite d'une protection
contre le feu pourrait etre retenue comme premiere
explication. Mais on a sans doute aussi employe cet abri
souterrain comme depot, en y installant plusieurs volees
d'escaliers dont les ancrages sont encore visibles dans les

magonneries. Ceux-ci ne permettent pourtant pas de recons-
tituer des planchers qui auraient assure une meilleure
utilisation du volume.

L'edification de la tour n'a pas du etre aisee, le maitre
d'ceuvre ayant choisi de creuser en sous-sol avec un
Systeme de coffrage, dans une cavite relativement etroite.
Une fois la profondeur voulue atteinte, les murs ont ete

magonnes contre le terrain tres instable, de sable et
de gravier. Deux poutres ont ete conservees comme
chainage, alors que d'autres elements de bois provenant
du coffrage ont subsiste dans l'epaisseur du mur. A environ
3 m de la surface du sol apparait une modification du
plan, qui se rattache peut-etre ä une phase de chantier.

Cependant, il est curteux de constater ä ce niveau un
changement dans l'epaisseur du mur et la presence de

quatre arcs de decharge.

II est probable que cette tour soit celle citee en 1367
dans un acte de partage 45, mais son aspect suggere une
datation anterieure d'au moins deux siecles, c'est-a-dire
en pleine epoque romane. Le materiel archeologique inventoried

dans les terres de remplissage nous livre des rensei-
gnements tres precieux. Des objets de fer et de plomb,
de la ceramique, un bassin en bronze, des carreaux de
poele histories, des briques de sol avec decor estampe,
une girouette representant un aigle, autant d'objets medie-
vaux dont l'etude sera de grand interet. II existe des tours
semblables dans les vtlles du nord de l'ltalie (Pavie,
Bologne, San Gemignano, etc.). Leur bon etat de conservation

permet de mieux comprendre leurs multiples
emplois. Souvent sans fenetre, avec une porte situee
assez haut, ces tours romanes ont servi de refuge en cas
de guerre, mais elles ont egalement ete utilisees comme
magasins (relevons que dans la tour Tavel des pepins de
raisin et des noyaux de fruits ont ete retrouves dans les
premiers niveaux). D'autre part, le prestige que represen-
tait l'edification d'une construction de ce type a egalement
pu jouer un role.

Les etapes de construction de la maison Tavel ont deja
ete abondamment commentees, et les recherches en cours
nous donneront bientot une meilleure image de l'evolu-
tion architecturale de l'edifice. Les resultats obtenus ont
ete partiellement verifies grace aux etudes dendrochrono-
logiques commandees par l'architecte responsable. L'ana-
lyse de nombreux echantillons a permis de preciser la
date de certaines transformations 46.

Les fouilles du jardin effectuees en 1981 nous ont donne
l'occasion d'etudier le Systeme de recuperation des eaux
destinees a alimenter une citerne, dont la construction
remonte sans doute au xvne siecle. Cette vaste reserve
d'eau etait dotee d'une protection efficace contre la
pollution, soit une couverture de tulles sur la coupole de la
citerne et une enorme masse de terre argileuse prevenant
toutes infiltrations au travers des murs. Deux puits perdus
eliminaient les eaux usees provenant de la maison Tavel.
L'eau des toits s'ecoulait dans des bassins de briques, eile
etait filtree par une epaisseur de sable et des crepines de
bronze. Une parfaite etancheite a ete obtenue ä l'aide d'un
ciment hydraulique ä la chaux. Le nettoyage regulier de
la citerne et des installations est atteste par les inscriptions
des puisatiers datees de 1780 et 1795. A cette epoque,
differentes annexes limitaient le jardin au nord et a

l'ouest (fig. 10).

4. Fortifications. Grace aux fouilles entreprises ces der-
nieres annees dans les quartiers entourant la Vieille Ville,
nous avons pu preciser l'emplacement des murs des

fortifications du xvne et du xvine siecle. Nos remercie-
ments vont a M. G. Amberger, geologue cantonal, et a

ses Services, qui ont facilite notre täche en prenant en
charge les releves et en surveillant les chantiers.

a) Rue de Hesse. Ancien collecteur (Coord. 499.850/117.
600, alt. 377 m). Entre le bastion souverain cree en 1664

et la contregarde du xvine siecle, un ancien collecteur a
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ete partiellement degage. II etait recouvert par un egout
du siecle passe et se trouvait a 5,85 m de profondeur.
D'une hauteur de 1,75 m, ses parois laterales etaient
constitutes de magonnerie de boulets et de fragments de

molasse; la voüte, recouverte d'un crepi grossier, etait
etablie a l'aide de briques. L'orientation nord-sud du
canal differe de celle des ouvrages militaires.

b) Rue Bartholom. Conservatoire de musique de Geneve.

(Coord. 499.860/117.350, alt. 377 m). Des forages
pratiques de part et d'autre du Conservatoire ont permis de

retrouver l'emplacement d'un ancien mur. Dans le son-
dage SC 2, pres de l'angle sud-est du bätiment, les magon-
neries sont apparues a 3,20 m de profondeur, elles etaient

toujours presentes a moins 6,10 m 41.

c) Terrassiere- ]Ziiiereuse. Bastion ä corne de Rive. (Coord.
501.080/117.300, alt. 380-392 m). Preparant l'histoire du
triangle de Villereuse, M. A. Brulhart a etudie les indices
sur le terrain ainsi que le plan de Geneve de N. Tassin,
dessine en 1636. II propose de restituer dans Pilot compris
entre les rues de la Terrassiere, Adrien-Lachenal et Villereuse

l'un des deux bastions ä corne edifies au debut du
xvne siecle 48.

d) Carte synoptique des anciennes enceintes et fortifications.
Une carte dresste par M. C. Ruchat sous la direction du
Service cantonal de geologie a ete editee en novembre 1980

par le Departement des Travaux publics et le Departement

de l'Interieur et de l'Agriculture. Cet important
travail permet de suivre l'evolution des differents systemes
de defense de la ville de Geneve en une presentation tres
claire, rehaussee de couleurs. En janvier 1980, M. Ruchat
avait presente une carte geologique et geotechnique du
canton de Geneve, tres utile egalement pour certaines
interpretations archeologiques.

5. Rue de la Boulangerie 2-4 et rue du Cheval-Blanc 1-y-7.
(Coord. 500.200/117.500, alt. 400 m). Une rapide analyse
des immeubles a mis en evidence l'interet de cet ensemble
medieval souvent transforme entre le xvne et le xxe siecle.
Le programme des travaux n'a pas permis de recherches
systematiques. Cela est d'autant plus regrettable que nos
decrepissages ont fait apparaitre des elements interessants.
Les restaurations ont aujourd'hui profondement modifie
l'organisation interieure de plusieurs bätiments. Mlle I.
Brünier s'est chargee de cette etude preliminaire, elle a
ete aidte par M. G. Deuber. Une premiere liste des structures

arcfiitecturales susceptibles d'etre conservees a pu
etre dressee, elle etait accompagnee par un dossier de
photographies mis a notre disposition par le Service immo-
bilier de la Ville de Geneve 49. Ala rue du Cheval- Blanc 1 - 3,
la maison d'habitation du xvie siecle avait encore conserve
plusieurs elements anterieurs, tels les stucs retrouves dans
la cage d'escalier ou les encadrements d'ouvertures que
l'on peut dater du xve siecle. Malgre le bei escalier ä vis,
cette construction plutot modeste etait rtservte a une
population d'artisans et d'ouvriers. Les immeubles de
cette epoque destines ä cette couche sociale ont presque

entierement disparu car leur architecture est moins impres-
sionnante. Un effort particulier devrait done etre fait pour
sauvegarder ces rares temoins.

6. Rue Verdaine 10-12. (Coord. 500.500/117. 450, alt.

385 m). La surveillance du chantier de restauration des

immeubles 10-12 de la rue Verdaine par M. M.-A. Haldi-
mann a permis de constater que les couches archeologiques

avaient disparu dans cette zone. Le sol naturel
paraissait rappeler l'existence du vallon de la rue de la
Fontaine par un fort pendage. Le pavage et les sols des

xixe et xxe siecles du rez-de-chausste reposaient directe-
ment sur les sables et les graviers morainiques. Notons
encore la presence de quatre tessons de ceramique grise
du Ier siecle avant J.-C.

B. RIVE DROITE

i. Rue des Amis 4-4b. Maison de terre. (Coord. 499.750/
118.500, alt. 388 m). Une maison construite en pise, vrai-
semblablement au xvine siecle, a ete retrouvee lors d'un
relevt du quartier des Grottes effectue par l'Ecole d'Archi-
tecture 5°. Propriete de la Ville de Geneve, la maison et
les bätiments voisins devaient etre demanteles pour per-
mettre de nouveaux amenagements de la gare Cornavin.
Le Service immobilier de la Ville, represente par M. M.
Ruffieux, ayant accepte une demolition par etapes, il est
devenu possible, dans le cadre d'une intervention d'ur-
gence, d'etudier un type de construction dont il reste peu
d'exemples dans notre canton. M. J. Menoud, qui avait
dtjä dirige une partie des travaux, nous a propose sa
collaboration et nous presentons ici l'essentiel de son
rapport. Les membres du Bureau cantonal d'archeologie,
plus specialement Mme M. Willis-Ferriere, ont procede
aux releves detailles (fig. 11).

Le pise ou terre banchee a connu dans notre region
un certain usage et a fait l'objet d'un interessant memoire
adresse aux membres de l'lnstitut national genevois en
1857 5I. Geneve constitue la limite nord-est de l'extension
geographique du pise, zone qui comprend principalement
la haute vallee de la Loire, les Dombes, le Bas-Bugey et
le Bas-Dauphine 52. La maison de terre des Grottes se

presente en un rectangle de 7 par 5 m avec un mur long
de 10 m du cote sud. Les murs de pise ont une fondation de
boulets, avec par endroits un appareillage caracteristique
en arete de poisson (fig. 12). L'elevation, dont l'epaisseur
varie de 0,45 m ä la base ä 0,35 m au sommet, est
constitute d'assises de terre d'une hauteur de 0,80 ä 0,85 m,
celles-ci etant formees de couches damees d'environ 6 cm.
Les trous qu'occupaient les cles sont espaces de 0,65 m
et les multiples ouvertures pratiquees successivement dans
les murs n'ont pas permis un reperage systematique des

joints de reprise qui sont verticaux. La terre (non encore
analysee) contient des graviers jusqu'ä 50 mm et n'est pas
armee de fibres vegetales. Les joints entre les banches
et l'assise inferieure sont obtenus par un glacis de mortier

15



ii. Rue des Amis 4-4-bis. Elevation de la maison en terre. (Releves M. Ferriere-J. Menoud).
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de chaux de 0,05 ä 0,10 m; aucun Systeme de chainage
horizontal n'a ete decele dans les angles. Un toit ä deux

pans avec falte nord-sud couvrait cette construction qui
est mentionnee dans les cadastres de 1777, 1812 et 1848
comme «maison», ce qui implique un usage d'habitation.
Celle-ci n'etant pas excavee ä l'origine, la provenance de
la terre (environ 60 m3 dames) s'explique peut-etre par
la presence d'une carpiere de 40 m2, proche de la maison
et indiquee sur le cadastre de 1812.

Dans notre canton, la disparition recente de constructions

de cette nature (par exemple a Chene-Bourg, a Bossy
et ä Meyrin) pourrait justifier un inventaire specifique et
une analyse detaillee des caracteres du type local53.

2. Päquis. Station lacustre. Tessons de l'äge du Bronze ancien.

II n'est pas possible de situer mieux la provenance des
deux poteries incompletes retrouvees dans les depots du
Musee d'art et d'histoire, publiees par Mlle Y. Mottier,
conservateur. Avec les tessons de Bellevue voir ci-
dessous), ils attestent la presence sur territoire genevois
de la culture dite des Roseaux, a la fin de l'äge du Bronze
ancien 54.

II. LES AUTRES COMMUNES

A. RIVE DROITE. SECTEUR RHONE-LAC

i. Celignj. En MuraVilla romaine. (CNS 1261 Nyon
Coord. 505.000/134.250, alt. 410 m). Dans l'ancienne
propriete Chaponniere, un agrandissement de la maison a

donne l'occasion au professeur D. Paunier de verifier
l'extension des vestiges romains. Rappeions qu'un materiel

archeologique important avait ete inventorie dans
cette campagne oü se trouvait sans doute une villa 55. Les
tranchees de fondation de la maison Chaponniere ont
fourni des fragments de tegulae et du mortier. Les nou-
velles excavations n'ont mis au jour aucun reste de
construction pourtant, en limite nord-est, au-dessus des couches

de sable du terrain naturel, les deblais antiques etaient
plus abondants. La encore, des fragments de tegulae et de
tubuli melanges ä du mortier temoignent de la proximite
de l'etablissement romain. Au sujet de cette villa, signa-
lons que Ch. Marteaux, dans son etude de 1907 sur la
route romaine d'Annecy ä Geneve 5Ö, apres avoir parle
d'Archamp et d'Arbigny (Haute-Savoie), ecrit ceci: «A
Muraz (Suisse) on trouva, en 1905, dans la propriete de
Mabue des chambres betonnees et un puits». II ajoute en
note: «II existe dans les archives de la Societe d'histoire
de Geneve un plan des fouilles faites en 1870 dans la
propriete Chaponniere et se rapportant ä la meme localite
(Mem. VII)». II est plus que probable que l'auteur a com-
mis une confusion et que, si les decouvertes de 1905
peuvent s'appliquer au lieu-dit La Mure (tout pres de la
douane de la Croix-de-Rozon, Bardonnex), le plan men-
tionne concerne la villa de Celigny.

2. Bellevue. Station laeustre. Tessons de l'äge du Bronze
ancien. (CNS 1281 Coppet, Coord, approx. 501.150/123.450,
alt. lac 372 m). C'est probablement de cette station que
proviennent les cinq tessons qu'a publies Mlle Y. Mottier,



conservateur au Musee d'art et d'histoire. Recueillis au
siecle dernier, ils etaient contenus dans une boite portant
la seule indication «Bellevue». Ces tessons «se rattachent
ä la poterie grossiere decoree de cordons en relief lisses de la
station des Roseaux» (Morges)57 (voir aussi Geneve, Päquis).

3. Vernier. Montfleury. Depots quaternaires. (CNS 1300
Chancy, Coord. 494.400/119.265, alt. 432,6 m). Un forage
de 104 m effectue en ete 1946 par le Service des eaux de
Geneve, sur le conseil d'E. Joukowsky, a fourni une
sequence sedimentaire qui a ete recemment etudiee '8. On
y a repere a la base, au-dessus d'un depot morainique
attribuable vraisemblablement au Riss, un complexe epais
de quelques 23 m (entre -54 et -77 m) contenant des restes
de lignite. Les mollusques recueillis a la base de cet
ensemble attestent «un milieu forestier sous des conditions
localement assez humides». Les pollens retrouves dans les
memes niveaux representent une foret ou le charme est
frequent, les coniferes dominant plus tard. Les auteurs
proposent de rattacher cet ensemble ä l'interglaciaire
Riss-Wurm.

13. Corsier. Poteries du Neolithique moyen (vers 4000 ans avant J.-C.).

B. RIVE GAUCHE. SECTEUR ARVE-LAC

i. Corsier. Port. Stations lacustres. (Coord. 505.200-500/
123.650-950, alt. lac 372 m). Les recherches sous-lacustres
dans la baie de Corsier, La Gabiule, ont debute en 1978.
Nous en avons fait etat et souligne tout l'interet de ce
chantier 59. Le professeur A. Gallay, expert cantonal de
notre Bureau, a pris la responsabilite de ces travaux dans
le cadre du Departement d'Anthropologie de l'Universite.
Les quatre campagnes de fouilles ont ete dirigees par
M. P. Corboud, assiste de plusieurs specialistes 60; leurs
resultats, qu'ils nous ont communiques, sont brievement
resumes ici.

Ces deux derniers hivers, les plongeurs ont pu observer
l'erosion importante des rives prehistonques; malgre des
conditions de conservation peu favorables, ils ont mis en
evidence quatre periodes de la prehistoire. Une surface
de 140 x 30 m correspond a l'extension de la couche de
furnier lacustre que le materiel ceramique Cortaillod permet
de placer au Neolithique moyen. Un ou plusieurs villages
ont peut-etre ete abandonnes a la suite d'une remontee
brutale des eaux du Leman. Les deux periodes suivantes
sont attestees par des groupes d'objets, sans qu'aucun
pieu de bois ou des couches archeologiques n'aient
subsists. II s'agit du Neolithique final et de Vage du Bronge
ancien: c'est avant tout la ceramique, les silex tailles et des
haches qui permettent de preciser ces phases de develop-
pement (fig. 13). Vage du Bronze final est mieux represente
puisque le materiel de cette epoque occupe la presque
totalite de la zone archeologique de Corsier. Pres d'une
demi-tonne de tessons a ete recoltee, ils appartiennent
pour la plupart au Bronze final. A la meme epoque, on a

utilise des galets qui ont servi a la construction des

cabanes ou a l'amenagement des sols.

Un programme d'inventaire et d'etude des sites pre-
historiques du Petit Lac sera mis sur pied au cours des
prochaines annees. Outre l'interet scientifique represente
par une teile approche, eile permettra, nous l'esperons,
de mieux apprecier les menaces qui pesent sur ce precieux
patrimoine.

2. Corsier. Eglise.(Coord. 506.5 3 2/124.170, alt. 431,75 m).
Sous le chceur de l'eglise de Corsier, il a ete possible
d'effectuer, dans les caves de la cure, une etude des
vestiges de l'ancien sanetuaire medieval. Un reamenage-
ment du sous-sol avait encourage M. le cure A. Bayer a
entreprendre une serie de decapages dans un cellier oü
devait se trouver le premier lieu de culte. Des analyses
et des releves limites au chevet de l'edifice fournissent
une premiere information mais il faudra poursuivre les
travaux pour obtenir un plan complet de l'eglise primitive.

Notre intervention a ete menee en aoüt 1981 et les releves
des vestiges mis au jour ont ete dresses par Mlle B. Privati
et M. D. Burnand. II nous faut egalement remercier le
eure Bayer pour son aide et son esprit de collaboration.

En profondeur, les traces d'une construction romaine etaient
representees par un radier de pierres seches tres irregulier,
appartenant sans doute ä des fondations de murs.
Plusieurs fragments de tegulae et la proximite de vestiges
plus importants 61

permettent de rattacher ces restes a une
villa antique.

Nous avons reconnu, en degageant une assise de pierres
de riviere Hees au mortier de chaux, le trace d'un mur
arrondi preserve sur 1,50 m de longueur. Cette fondation,
par analogie avec d'autres eglises rurales du canton, parait
marquer l'un des cötes d'une petite abside dont l'ouver-
ture avait un peu plus de 2 m. Un chceur demi-circulaire
de dimensions aussi modestes n'est pas inconnu dans
notre region, ainsi le chceur du sanetuaire de Malval, date

par L. Blondel du xe siecle 6z, est de memes proportions.
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L'eglise est dotee, durant la seconde moitie du xnie siecle

ou au xive siecle, d'un chevet rectangulaire dont l'elevation
s'est maintenue. Ses murs constituent aujourd'hui les

limites de l'une des caves puisque le sol du sanctuaire
actuel a ete reamenage environ 2,50 m plus haut. Deux
ouvertures laterales permettaient d'eclairer le maitre-autel,
mais du cote nord, on a remplace la fenetre par une
porte lors de la construction de la cure. Les murs late-
raux sont tres epais, ils devaient supporter la retombee
d'une voüte en berceau ou en berceau brise. Une seconde

porte a ete percee dans l'axe de l'edifice au travers du
mur oriental. Cette modification est vraisemblablement
assez tardive, eile rappelle les transformations apportees
au chevet plat de l'eglise de Russin 6j. Ajoutons que le
«plan de l'eglise de Corsier avant les reparations de 1825»
complique encore cette analyse car la presence d'une porte
ouverte sur une sacristie meridionale est attestee. Quelques

tessons et des monnaies ne nous aident guere ä

preciser la Chronologie. D'autres recherches seront done
necessaires pour completer l'etude de l'un des sites genevois

oü, mieux qu'ailleurs, on pourra observer revolution
architecturale des edifices de culte du Moyen Age

C. RIVE GAUCHE. SECTEUR ARVE-RHONE

i. Carouge, ancienne propriete Kun%, place d'Armes; auberge
du Cheval-Blanc, rue d'Arve. Fosses antiques. (Coord. 499.50/
115.850, alt. 376 m). En 1932, lors de l'installation d'une
chambre electrique ä la place d'Armes, L. Blondel decou-
vrit les restes d'un fosse 65. Des «pilotis» etaient degages
au fond de la fouille oü des traces ligneuses («planches
laterales») s'appuyaient contre la rangee des pieux, dis-
tants les uns des autres de 1,20 m. On distinguait a 2 ou
3 m sous le niveau du sol les couches de sable et de
galets d'un ancien courant d'eau. Une premiere etude du
type des pieux et des debris de tuileau conduisait ä dater
ces amenagements de la periode gallo-romaine.

Quelques annees plus tard, le savant genevois comple-
tait ces travaux par une analyse detaillee de Carouge 66

qu'il rapprochait de Quadruvium. C'est dans cette villa,
proche de Geneve, que le roi burgonde Sigismond a ete
acclame en 516 67. L'etude des donnees toponymiques et
de certains actes medievaux permit de proposer le trace
d'un fosse qui limitait l'agglomeration burgonde. Plus
recemment, A. Corboz, dans son important ouvrage sur
l'invention de Carouge au xvme siecle 68, a pu verifier
cette hypothese en utilisant des plans et profils pour les
alignements et le nivellement des nouvelles rues 6?. A la
fin du mois de mai 1981, nous avons ete avertis par
M. J. Reymond, membre de la Commission des monuments

et des sites, de l'apparition de vestiges de palissades
au sud de la place d'Armes, dans l'ancienne propriete
Kunz. Des le ier juin, une intervention de sauvetage etait
mise sur pied pour degager les structures avant leur
destruction. La comprehension des autorites municipales de
la Ville de Carouge et de l'entreprise mandatee pour cons-

Bätiments actuels
I 1 Position des bätiments existants en 1750 et actuel lement

Bätiments existants en 1750, detruits

Trace des routes vers 1750

14. Carouge. Plan de situation. 1. Campagne Kunz. Fouilles de 1981.
Fosse ouest. 2. Campagne Kunz. Sondage de 1981. Fosse interieur. 3.
Fouilles de 1932. Fosse interieur retrouve par L. Blondel. 4. Auberge du
Cheval-Blanc. Passerelle. 5. Fosse repere sur le plan Viana (1783). 6. Place
de Sardaigne. Observations effectuees en 1982. Fosse?
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15. Carouge. Vue generale du fosse ouest avec la palissade.

truire un nouvel immeuble sur cet emplacement a facilite
notre täche 7°. Les travaux archeologiques ont ete places
sous la responsabilite de M. A. Peillex, qui a coordonne
les travaux de releves et de fouilles 71 en tenant compte
des imperatifs de l'architecte et de l'ingenieur, presses
par un programme tres charge. Le 17 juin, une conference

de presse convoquee sur le chantier fournissait une
premiere information aux Genevois et permettait d'attirer
l'attention sur le passe de Carouge 72. Nos connaissances
sur ce passe sont encore bien limitees et d'autres efforts
de ce genre seront necessaires (fig. 14).

Quelques mois plus tard, les transformations de l'an-
cienne auberge du Cheval-Blanc, du cöte est de la place
d'Armes, nous donnaient la possibility de completer nos
observations. Du 15 septembre 1981 jusqu'en mars 1982,
M. A. Peillex a surveille ce deuxieme chantier en relevant
les pieux degages au cours des travaux destines a l'amena-
gement de caves.
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Pleine masse 376 15

coupe B B

COUPE CC

17. Coupes du fosse ouest. (Dessins A. Peillex).

Lorsque nous sommes intervenus pour la premiere fois
dans l'ancienne propriete Kunz, nous avons pu etudier
une vaste surface decapee par la pelle mecanique. Aux
deux extremites de la parcelle, le trace de fosses se distin-
guait nettement du sol naturel de sable jaune et de gra-
yiers. En effet, deux bandes de limons gris restituaient
selon un axe nord-sud le passage des cours d'eau. Les
depots d'alluvions recentes etaient identiques a ceux des
bords de l'Arve, la coloration foncee provenant des mate-
riaux charries par la riviere.

Le fosse creuse ä l'ouest (plan de situation 1) etait cons-
titue par une tranchee de 8 ä 10 m de largeur; il s'enfongait
en se retrecissant a pres de 5 m de profondeur. Cote Arve,
une pente douce marquait les limites de la tranchee alors
que de l'autre cote une paroi plus abrupte avait subsiste.
Une coupe du sol montrait que les couches archeolo-
giques en place les plus hautes appartenaient a une
occupation tres ancienne. Le seul tesson inventorie dans ces
niveaux, un fragment de panse d'une pate a gros grains
de degraissant (schiste, mica), parait se rattacher a l'epoque
prehistorique (fig. 15, 16, 17, 18).

Le fond du fosse etait occupe par une curieuse
construction de bois. Une serie de doubles pieux de chene,
eloignes de plus de 7 m les uns des autres, etaient fiches
dans le sol et maintenaient des poutres ou des grosses
branches pour former une sorte d'ecran. L'etat de conservation

exceptionnel de ces poutres de sapin a favorise les
observations. Diverses traces d'un premier emploi etaient
visibles: trous de chevilles, points d'attache, chiffre romain
incise, taille en biseau des extremites. L'une d'elle mesu-
rait pres de 10 m de longueur; elle a ete soulevee par une
grue, puis transportee dans un bassin prepare pour traiter
certains des elements de bois retrouves 73 (fig. 19, 20, 21).

Cette structure solidement ancree dans le sol naturel
- les pieux s'enfongaient a pres de 3 m de profondeur dans
le terrain - ne semble pas convenir ä un Systeme de palis-

18. 1. Sable moyen — argile. 2. Graviers — sable. 3. Gtaviers — sable. 4. Couches sable - argile. 5. Sable - terre fine cailloux tesson. 6. Sable gris

- argile - galets - frag, tegulae - tessons romains - ossements de faune - branchage. 7. Comblement du fosse. Sables beige et gris - argile - gravier -.
8. Remblais modernes.
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sades destine ä la defense de la ville, comme le proposait
L. Blondel. Les coupes stratigraphiques suggerent plutot
une autre fonction. En effet, nous avons pu constater que
le courant d'eau n'avait suivi la structure que sur l'un
des cotes seulement et que, dernere la parol de bois, ne se

trouvaient que des branchages de petites dimensions et
quelques galets. On doit done penser que l'on voulait
amsi proteger le fosse contre l'erosion; les violentes crues
de l'Arve justifient parfaitement un tel dispositif.

Les analyses dendrochronologiques ou celles du car-
bone 14 nous aideront peut-etre ä dater ce fosse; quant
aux rares tessons atypiques, lis permettent, comme les

fragments de tegulae, de confirmer une occupation ä

l'epoque romaine. Le second segment de fosse decouvert
sur cette meme parcelle (plan de situation 2) n'a pas ete
etudie sur toute sa largeur; ll est partiellement recouvert
par la rue Saint-Victor. Une distance d'environ 40 m
separe les deux fosses qui n'ont pas ete amenages de la
meme maniere. Ainsi, dans la deuxieme tranchee comblee
de limons, la palissade etait formee d'une rangee de pieux
tres rapproches (0,30-0,40 m). Un radier de pierres roulees
recouvrait les bords du fosse, fourmssant de cette maniere
une double protection contre l'erosion des crues de la
riviere (fig 22). Ce dispositif ressemble a celui retrouve
par L. Blondel (plan de situation 3) et l'on peut se
demander si les deux segments ne sont pas a relier pour
former un seul et meme fosse.

Quelques tessons inventories dans les depots fluviatiles
appartenaient a une imitation locale de sigillee des 11e et
ine siecles, alors qu'un fragment de panse decore a la
roulette 74 etait caractenstique des vie et vne siecles. Les
morceaux de tegulae provenaient sans doute d'une
manufacture du Bas-Empire (voire meme plus tardive).

Les pieux retrouves dans le sous-sol de l'auberge du
Cheval-Blanc (plan de situation 4) avaient une orientation
et une disposition bien differentes de celles des deux palis-
sades. D'un diametre un peu mferieur, lis etaient fiches
dans le sol verticalement ou en biais, et s'alignaient en
plusieurs rangees paralleles selon un axe nord-sud (fig. 23).
L'organisation generale de la structure etait cependant
perpendiculaire a cet axe Les depots de limon gris nous
assurent du passage de l'Arve, ou de l'un de ses bras,
dans cette zone. D'autre part, un extrait de la mappe de
Lancy de 1760 nous apprend par les digues projetees que
la riviere sortait de son lit en suivant les limites de la
«plaine dessous» 75, et recouvrait l'emplacement etudie.
Sans presenter ici en detail cette derniere decouverte, on
peut envisager que ces rangees de pieux servaient de point
d'appui a une passerelle qui rejoignait le pont sur l'Arve
et la vole de Geneve.

Ces fouilles mettent en lumiere l'importance de Carouge
ä l'epoque antique. Un Systeme de fortifications de grande
ampleur est ainsi ä restituer autour de l'agglomeration.
U existait au moins deux fosses, dont le plus large a ete
repere a la place de Sardaigne en 1982 (plan de situation 6),
et, plus au nord, sur un «Profil pour les alignements
des rues de la Ville de Carouge» du 13 octobre 1783, de

19. Vestiges de la palissade.

20 Les pieux de chene.
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G. Viana76 (plan de situation 5). Les deux fosses ont
vraisemblablement servi a proteger un murus ou des palis-
sades sur lesquelles se tenaient les soldats, a l'tmage
d'autres villes11. Cette etude est en cours et se poursuivra
ces prochaines annees par une surveillance accrue des
chantiers de Carouge.

Signalons enfin que le puits de la maison Kunz (plan
de situation 1) a ete creuse ä la fin du xvine siecle,
ä l'emplacement de l'ancien fosse ouest. Un double cuve-
lage de bois separe par une epaisseur de sable favorisait
le filtrage des eaux. Au fond s'etait preserve le dispositif
d'aspiration en fer et en bronze, alors que des tuyaux de
bois permettaient de remonter l'eau ?8.

2. Soral. Sepultures (CNS 1300 Chancy Coord. 492.250/
111.250, alt. 451 m). Durant ces dernieres annees, des

sepultures ont ete decouvertes a deux reprises ä Soral.
Mlle B. Privati s'est occupee des releves et de l'etude de
ces tombes. Lors de la pose d'une canalisation dans le

jardin de Mme J. Emmanuel, 24, rue du Faubourg, trois
sepultures orientees est-ouest ont ete degagees; elles etaient
situees le long de la maison. Deux de ces tombes etaient
en pleine terre, tl a ete possible d'observer que le defunt
avait ete depose sur une planche de bois, representant
peut-etre les restes d'un cercueil ou d'un coffrage; au
niveau des membres inferieurs du squelette, deux gros
galets etaient places de chaque cote de la fosse.

Non loin de lä, dans la propriete de M. R. Dupraz,
26, rue du Faubourg, des ossements ont ete retrouves
en 1981, au cours de travaux analogues. Seules quelques
observations ont pu etre faites a cette occasion et il n'est

pas certain que la sepulture decouverte n'ait pas ete per-
turbee. Ces quelques tombes n'ont pas livre de materiel

et leur type n'est pas assez caracteristique pour que Ton
puisse les dater precisement. Toutefois, les renseignements
recueillis sont precieux puisqu'ils nous permettent de
completer les observations faites par B. Reber 79 qui signalait,
ä l'ouest du village, la presence de nombreux tombeaux
en dalles de molasse, en «serpentine» et en pleine terre.
Ces indications temoignent sans doute de la presence a
Soral d'un cimetiere de grandes dimensions, utilise pro-
bablement depuis le haut Moyen Age. Les sepultures
decouvertes recemment pourraient done vraisemblablement

etre rattachees aux dernieres periodes d'utilisation
de ce lieu d'inhumation.

3. Bernex. Creux 011 Crest d'A.nieres (CNS 1300 Chancy,
Coord, approx. 495.200/115.400, alt. 425 m). M. D. Pau-
nier, dans sa these 8o, a fait justice de l'assimilation de ce
lieu-dit avec celui de Sanieres ou Aux Chanieres sur le
territoire d'Aire-la-Ville, que M. P. Bertrand avait pro-
posee et dont il a ete fait etat dans notre chronique de

1972-1973 8l. Ce site aux nombreuses sepultures se trouve
ä proximite du hameau de Saint-Mathieu.

Haute-Savoie. Pied du Saleve. Fin du (Puaternaire. L'ouver-
ture du chantier de l'autoroute a donne l'occasion a

MM. Christian Reynaud et Louis Chaix de faire des
observations lithostratigraphiques, polliniques et malacologi-
ques entre Etrembieres et Collonges-sous-Saleve 8z. lis ont
tente d'en tirer une reconstitution des phenomenes qui
se sont succede depuis le recul du glacier wurmien
rhodanien.

A ce moment, avant 12000 av. J.-C., s'est formee une
terrasse (stade de Veyner propose au titre d'hypothese),
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22. Le fosse mterieur. Plan et
elevation. i. Graviers. 2. Enrochement
- galets. 3. Sable - limon - argile -
bois flotte - Frag, tuileau - tessons.

23. Carouge. Auberge du Cheval-Blanc. Passerelle. Plan. Fouille de 1981-1982.
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sur laquelle se sont deposes des sediments. «Un premier
ecroulement au Saleve a fossilise, entre Bois d'Arve et
Collonges-sous-Saleve, un paleosol contenant des coleop-
teres et des restes ligneux (saule)» dates d'env. nooo.
Le second ecroulement du Saleve a ete date d'env. 7500
av J.-C. (9460 x 60 BP).

Nous renvoyons aux publications de ces auteurs pour
le detail de cette reconstitution de l'evolution du terrain
et du paysage vegetal aux portes de Geneve. Ce sujet
Interesse la prehistoire puisque les gros blocs superficiels
du premier ecroulement mentionne ont servi d'abri aux
chasseurs du Magdalenien de Veyner

1 M -R Sauter, Chronique des decoiivertes archeologiques dans le canton de

Geneve en 1976 et 1977, dans Genava, ns t XXVI, 1978, pp 82-83
L'architecte et les artisans de la restanration des monuments, mission et collaboration,

Colloque regional de l'ICOMOS, Geneve, 7 6 octobre 1979, dans
ICOMOS, Comite national suisse, Nouvelles, 1/80, pp 1-15

2 Le catalogue de 238 pages apporte une information de qualite sur les
fouilles du Moyen Age dans la region Rhone Alpes Des Burgondes a
Ba)ard, Mille ans de Mojen Age, Recherches archeologiques et historiques,
Grenoble, 1981 Pour les notices concernant Geneve voir 40 Plan la
ville et le quartier episcopal de Geneve, pp 42 43, 41 Fouilles de la
cathedrale de Geneve, p 43, 42 Le groupe episcopal de Geneve une
salle de reception de l'eveque, p 44, 43 Les premieres eglises de la
Madeleine a Geneve, pp 4445, 70 Missorium de Valentinien, p 49,
71 Calice, p 49,72 Patene, p 49,77 Maquette Geneve au Bas Empire
et a l'epoque burgonde, p 51,118 Plan la necropole de Sezegnin
(Avusy Geneve), pp 69 70, 373 Fragment d'une croix gothique, p 140,
552, 553 Carreaux de pavement et phnthes, pp 204205, 575 Jarre,
p 209

3 Pour les premiers resultats de cette etude voir M -R Sauter, Chronique

1976 et 1977,dans Genava, n s t XXVI, 1978, p 83, notes 8 et 9,
Chronique 1974 et 1977, dans Genava, n s t XXIV, 1976, p 259, Chro

mque 1972 et 1979, dans Genava, n s t XXII, pp 219 221
4 Nous utilisons, comme pour les dernieres chroniques, la Carte nationale

suisse (CNS) au 1 25 000 et une altitude moyenne au sol
5 Ateliers et laboratoire CREPHART, Conservation, restauration et

photographies de peintures et de sculptures, dinges par M T A Hermanes
6 L Blondel, Les premiers edifices chretiens de Geneve, De la fin de l'epoque

romaine a l'epoque romane, dans Genava, t XI, 1933, p 86, Aperpi sur les

edifices chretiens dans la Suisse occidental avant I'an mil Art du haut moyen age
dans la region alpine, dans III6 Congres international du haut moyen age en 19ji,
1954, pp 275-277

7 Par exemple J Hubert, Les «cathedrales doubles» de la Gaule, dans
Genava, n s t XI, 1963, p 120, H Reinhardt, La cathedrale du VIe Steele

a Geneve et l'eglise du bapteme de Clovis a Reims, dans Genava, n s t XI,
1963, pp 133 134, A Khatchatrian, Les baptisterespaleochretiens, Collection

chretienne et byzantine de l'Ecole pratique des hautes etudes, Pans,
1962, p 52, n° 347

8 L Blondel, Autels, chapelles et cloitre de Samt Pierre ancienne cathedrale

de Geneve, dans Genava, t XXIV, 1946, pp 59 68
9 C Martin, Saint Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, Geneve, 1910,

p 198 et suiv
10 I 'equipe etait constituee de I Brünier, D Burnand, H Daetwyler,

G Deuber, M Fernere, A Peillex, F Plojoux, B Pnvati, archeologues
et techniciens de fouilles, J Bujard, S Möddel I Plan, G Zoller, etu-
diants, C Simon, anthropologue, aide par G Widmer et J G Ella,
J B Sevette, L Decoppet, P -A Ferrazzini, P George, A Schüler,

photographes
11 C Bonnet, Archeologie chretienne a Geneve Analyse d'une recherche en

milieu urbam, dans Bulletin de liaison de I'Association franfaise d'archeologie

merovingienne, (Troisiemes journees nationales d'archeologie merovingienne, Reims,

12 14 jutn 19S1), 4, 1981, pp 8-15, Archeologie medtevale une sauvegarde
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